
EN ACTION  
LE 18 SEPTEMBRE 
Suite aux AG du 6 septembre, 

les syndicats se sont rencontrés. 
De suite la CFE-CGC et la 
CFDT ont refusé toute éventua-
lité d’action (« faut encore at-
tendre »). Restent FO, CFTC et 
CGT qui se sont mis d’accord 
pour proposer une journée d’ac-
tion le mardi 18 dès le matin.  

On réfléchit sur la façon de 
faire au mieux, comment entrai-
ner le plus de collègues possible. 
On précisera tout cela rapide-
ment. N’hésitez pas à nous solli-
citer, à proposer, à participer. 

Les assemblées générales de 
la semaine dernière ont montré 
qu’il y a bien dans l’usine un 
mécontentement, une colère  
chez la plupart des collègues. 
C’est normal et sans doute la 
moindre des choses, car nous 
sommes tout simplement en 
train de subir un plan de liqui-
dation de l’usine avec la perte 
de nos emplois, de la part d’une 
multinationale qui se porte très 
bien. 

Seulement voilà, notre colère 
ou notre écoeurement, qu’est-
ce qu’on en fait, comment l’ex-
prime-t-on ?  On nous a telle-
ment dit qu’il fallait être sages, 
raisonnables, attendre et encore 
attendre, faire confiance… 
qu’au bout, ça en devient une 
paralysie collective. 

Nous réagissons comme si 
nous étions spectateurs d’un 
évènement, alors qu’il s’agit de 
nous. Oui nous sommes les pre-
miers concernés et à ce titre, 
nous avons intérêt à nous en 
occuper. Et personne en dehors 
de nous ne pourra s’occuper en 
bien de nos affaires. 

Alors il faut qu’on s’en mêle. 
Il en est plus que temps ! 

MANIFESTATION 
CONTRE LA FERMETURE DE L’USINE 

A l’appel  
de la CFTC et de la CGT 

(en attendant que FO s’y joigne !) 
Cette manifestation fait suite à 

celle du samedi 30 juin. L’idée est 
de dire que la fermeture et les li-
cenciements ne doivent pas être 
une fatalité, que 900 + 3000 em-
plois induits qui disparaissent 
c’est trop grave pour ne pas es-
sayer de l’empêcher. Cela con-
cerne toute la population.  

Si nous sommes nombreux, 
nous, nos familles, nos amis, voi-
sins… nous pouvons mettre la 
pression sur Ford comme sur les 
pouvoirs publics. L’objectif  étant 
de changer la donne. Allons-y. 

Il y a le scandale d’une mul-
tinationale qui fait des profits 
énormes mais qui licencie 
quand même au mépris des 
salariés. Et il y a aussi le scan-
dale d’un Etat, de pouvoirs 
publics qui laissent faire, qui 
ne sont même pas capables de 
faire respecter les engage-
ments de Ford, d’exiger des 
comptes après avoir donné des 
subventions pendant 40 ans ! 

On n’entend plus le ministre 
Le Maire, ni Juppé, ni Rous-
set, ni  tous ces élus censés 
être des responsables poli-
tiques, des décideurs. Que font
-ils pour sauver l’usine, pour 
défendre les emplois dans la 

région, pour empêcher la ca-
tastrophe sociale ? 

C’est comme si la disparition 
de Ford ne serait qu’un fait di-
vers, un truc quasi anodin, 
qu’on passera à autre chose 
sans problème.  

C’est complètement irres-
ponsable de leur part. Ce si-
lence, cet attentisme sont in-
croyables car on sait tous (et 
même eux) que les consé-
quences seront dramatiques 
pour des milliers de personnes, 
avec le chômage, la précarité, 
la baisse du niveau de vie, la 
maladie, les suicides, les souf-
frances... 

ETAT ET POUVOIRS PUBLICS : OÙ SONT-ILS ? 

NOS REVENDICATIONS 
Notre bataille de fond c’est la dé-

fense des emplois, la sauvegarde de 
l’usine. Ce qui n’empêche pas, dans les 
réunions PSE, d’exiger pour tout le 
personnel, des conditions de départ 
décentes. Ce qui nous a amené avec 
les autres syndicats, avec l’aide de nos 
experts, de formuler un genre de pla-
teforme revendicative concernant 
l’ensemble des points du document 
PSE. Voir nos militants et nos comptes
-rendus de réunions CE. 



COLLAGES 
D’AFFICHES 

Nous rappelons qu’il y a des 
affiches d’appel à la manif 
du 22 septembre, dispo-
nibles au CE. Donc avis aux 
volontaires pour les coller 
autour de chez soi par 
exemple. 

UNE ACTION 
EUROPÉENNE ? 

Nous sommes toujours en lien 
avec des camarades syndicalistes de 
Ford et Getrag à Cologne, de Ford 
Valencia et aussi avec des collectifs 
d’anciens syndicalistes de Genk en 
Belgique. 

Etant donné l’urgence de la situa-
tion à FAI et les lourdes menaces qui 
pèsent maintenant sur les usines de 
Ford Europe, nous essayons d’orga-
niser une journée de lutte sur plu-
sieurs sites européens pour dénoncer 
les choix de Ford, pour défendre les 
emplois partout. 

La mobilisation est compliquée 
dans une usine, alors l’organiser sur 
plusieurs sites et plusieurs pays, c’est 
évidemment un objectif ambitieux. 
Mais on s’y accroche d’autant plus 
que ça permet de construire des liens 
de solidarité internationaux, ce qui 
renforce le moral des militant.e.s. 

BOÎTE À IDÉES 
Comme on le dit en perma-

nence, nous cherchons les 
moyens de contrecarrer les 
mauvais plans de Ford. Nous 
sommes convaincus que c’est 
notre mobilisation qui peut à 
la fois améliorer les condi-
tions de départ des pré-
retraitables par exemple 
comme pousser à ce qu’il y 
ait une reprise sauvant ainsi 
des centaines d’emplois.  

Cela passe par des actions, 
des initiatives diverses, dans 
l’usine comme en dehors. 
Nous reconnaissons avoir 
une imagination limitée. De 
toute façon, les équipes syn-
dicales, même la nôtre, ne 
peuvent pas, ni tout faire, ni 
avoir toutes les réponses. 

Comment faire pour faire 
du bruit, pour démultiplier 
les actions, pour que les col-
lègues soient plus nombreux 
à vouloir agir, à préparer les 
mobilisations ? 

Notre efficacité dépendra 
de l’implication large des col-
lègues et de l’importance des 
actions. Donc nous lançons à 
nouveau un appel à cons-
truire des équipes qui tra-
vaillent à la mobilisation. 

Cela pourrait être un dicton ou 
un proverbe. C’est juste un fait 
pour nous. Car une usine qui 
ferme, un plan de licenciements, 
cela laisse des traces indélébiles. 
Les dégâts sociaux sont systéma-
tiques.  

Et pas seulement sur celles et 
ceux qui sont obligés de recher-
cher un emploi, qui se retrouvent 
confrontées à Pôle Emploi, au 
chômage, à l’intérim, aux galères 
de la précarité. Non, cela con-
cerne vraiment tout le monde.  

Car cela à un impact sur une 
région, sur la vie sociale autour, 
sur les commerces, les services 
publics, sur les infrastructures, 
les moyens des communes alen-
tours.  

C’est-à-dire que même pour 
celui ou celle qui retrouve un 

boulot, pour celui ou celle qui 
part en préretraite (ou retraite), 
cela a des conséquences néga-
tives. 

Il faut en prendre conscience. 
Il y a plus de 6 millions de gens 
au chômage ou qui vivent avec 
des petits boulots, il y a 8 millions 
de gens qui vivent sous le seuil de 
pauvreté, y compris ayant un em-
ploi. Cela n’arrive pas qu’aux 
autres. 

Le sort de l’usine ne peut pas 
nous être indifférent, qui que 
nous soyons, ouvriers, employés, 
cadres, anciens ou « jeunes », très 
qualifiés ou peu. Cela concerne 
vraiment tout le monde, la ba-
taille pour sauver cette usine, 
pour imposer une solution de re-
prise, c’est notre bataille à toutes 
et tous. 

LA MEILLEURE FAÇON  
DE TROUVER UN EMPLOI,  

C’EST DE DÉFENDRE CELUI QU’ON A 

Des tas de gens 
nous disent qu’un 
PSE ce n’est pas si 
grave car on s’oc-
cupe de nous pour 
« rebondir » : un 
nouvel emploi, une 
création d’entre-
prise, une formation, 
une pré-retraitre. 
Donc pas d’inquié-
tude, il y a des cabi-
nets de reclasse-
ments malins qui 
connaissent les bons 
plans. 

Et bien non, c’est 
un mensonge, une 
duperie. La réalité 
est plus dure. Il suf-
fit de regarder les 
conséquences pour 
d’autres fermetures 
d’usines ou d’autres 
plans de licencie-
ments. Malheureuse-
ment les chiffres pré-
cis sont rares mais 
quand on en a, c’est 
terrible.  

Par exemple, con-
cernant la fermeture 

de l’usine Continen-
tal dans l’Oise en 
2009. Deux ans 
après, seuls 212 sala-
riés avaient retrou-
vés un CDI. D’après 
la direction, 27% des 
salariés étaient sans 
solution. Sachant 
que parmi les solu-
tions, beaucoup 
étaient des CDD, in-
térim… En général, 
après un PSE, seuls 
20% trouvent une 
solution fixe... 

APRÈS UN PSE : PLANS GALÈRES 


